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Consolez™VOUS <|,,i *°ufrrcI depuis tant
- _ d'années d'une faiblesseJeunes r,ernrnes*xtrtme<i',ivousre“dnon‘chalante, qui vous porte 

tantôt à rire, tantôt à pleurer, et qui vous fait trouver la vie 
triste et pénible.

Vous pouvez vous guérir facilement

qui purifiera et fortifiera votre sang, vous rendra V appétit meil
leur, la digestion facile, le «orameil paisible et vous donnera 
la Force, la Vigueur et la Santé qui est la beauté la plus 
appréciée chez une femme.

r- 1 La Salle à langer de la Faillie
Kit un eigne infaillible du rang ao- 

. cul occupé par aile. Une bonne ta- 
> ble solide et forte ainsi que des cbailee 
: confortables, indiquent de bons repas et 
; une >>yeuee compagnie. La en lie à man

Fer est |e refuge de l'hospitalité et 
indicé d’une vie confortable. Noue 
1 croyons que noue avons fcee plus beaux 

! et ne meilleurs meubles pour aallee à 
; manger qu’on pu Une avoir, et à des prix 
i dont 1a réduction défie toute concur

rence.

HABBIS 4 CAMPBELL
Coin des ruee O Oonoor et Queen.

Coté et Coursolles
ELHOTRIOiœNa PRATIQUES

Travaux et fourniture* électriques île tous genre* : lain pce, abats- 
jour et globes français et américains des patrons les plus neuvesrx et 
aux plus bas prix.

SPÉCIALITÉ.—Téléphones d'intérieur pour hôtels et institutions, 
de leur propre confection. Pour les réparations et addition de lumiè
res, les fils électriques cachés sont localisés sans percer les murs, plan
chers ou plafonds. Tout ouvrage garanti. Sollicitent une visite à leur atelier

IRTJIK BIDEAU

ALABASTINB
Ksfc une nouvelle préparation pour décoration des mure.
Le cvût eet de une cent au maximum par verge carrée.
Couleurs lupeibea, longue durée et très salubre.
Un deml-pequet, 26c, eet suffi tant pour un plafond ordi
naire. Alabaatine est une coultur permanente.

Déux prix seulement, 25 et 50o.

MILES BIBKETT
334 RUE WBI.LUfO-TO-TST. 

. S,—Articles de pèche et de chuee one epVislit*. 3m-3jn.

Pacifique
1 ICônadieN
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Des billets complet* ee- 
rutit vendus pour I »

Fctc (h la hire
Au prix d'nn simple 
billet de 1ère class » 

Le 23 rt le 24 mai bons 
pour revenir jusqu'au 25 
Oi’uvlr la Montagne 
Ile. qui ,s sms..s mit 

Aré ptsc e k 1i l it I ‘tJ 
kes ds-s lus Glaciers 
pour l'ofiîlèr l avsnlès't 
aux V'iiristcs d'rxpl - 
rer la ,n .nrsgne et la-s 
environs

Pour plue nmplee In- 
fbrmnt tone, s adresser 
xi bui. au cl. s blllste.
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defer OitowaitNow-Yiiik
OAUK CENTRALE

Traîna tous le* jours excepté le dimanche. 

akrivAk départ

10 00*.in.............Cornwall..............7.40a.m.
7.'30p.m St»tion*intermédiaire» 6.10p.m.

Extrait de Malt
Prix régulier 
25c la bouteille

2 booUillro pour 256
....CHEZ--

W. H. ROGER SSLTmZ.™
Ooân on ruee Rideau et Petit Bnnsex 

Téléphone lose et effets portée à domloll#

BAIN TURC
* 88 RUB PLATER

Guérit la grippe, ihuinalisme. pauvre eir 
eolation du sang.

Heure* prur Meeeleureat Dumb.
Pad leurs, traitement dn s» hJ1"

électrique* mro* foule* «w forme*, «* «P 
principe** uromonl ncleptiflqe **•
I dus nvoyér sur demande

i i

GIL. JULIEN

poernr d'epparrile lea pins 
i. de r luxa liage è eau ou eir 
rage garanti.

OIL. JULIKN,

85 me Ororge,
Ottawa.

J. LANDREVILLE ET GIE
KifTRBPREirztJRa ET Embaumeur» 

401 RUH 0PARU
Prix raisonnables—Saiiel. i/1on garar 

tlo—Ouvert nnlt et jour, 
léfhone 261.—Morvn

HOTEL ALBION
L’ancien hôtel Albion vient d’être 

complètement remia * neuf tous l’in
telligente direction de M. L. Laberge. 
Ou y a placé le chauffage à vapeur, 
l'éclairage électrique ,lee bains et tou
te* les améliorations moderne». L'hôtel 
e.it maintenant ouvert et prêt à re
cevoir des pensionnaires. Table de pre
mière cl up* p et taux modérée.

LE CHEMIN DE PER

OTTAWA ET GATINEAU
Changement d’horaire

Train No 1, quitte Ottawa 5.20 pin.
Train No 2, arrive Ottawa 9.00 a.m.
Train No 3, quitte Ottawa 8.00 a.m.
Train No 4, arrive Ottawa 0.45 pm-
Train No 6, quitte Ottawa 1.80 p.nv
Train No fl. arrive Ottawa 8.15 pm.
Train No 7, quitte Ottawa 9.80 a.m.
Train No 8, arrive Ottawa 7.38 pm.
N oh 1 et 2, tou» les jours, dimanche 

excepté. . .. .
Non 8 et 4, tou» les Jours, samedi et 

dimanche exceptée.
Non 5 et 6, samedi seulement.
N OH 7 et 8, dimanche seulement.
Pour Mllate et information», e'adrtw- 

eer à B. C. Arnold i, agent de» billets, 
91 rue Spark-s ou 81 Central Chambers 
Ot tawa.

- P. W. RES8BMAN,
tlurintéfifinei GAvir-i

a’éj.iii

Canadiau Granite Co.
I1JMITBD)

Manufacture et vend toute» 
Espèces de

Pierres Funéraires.

Tiü# pwr ptioefcera, 
Marbres pour ptoabters, 
Cheminées en bois,
Brilles de foyer, prde-fli 
Atno en (ailes. 

Trott1îSkj5fîî8î5ai^' ”
MtSiWClM

USINES i

Bassin do M Ottawa
Gérant : G. J ROGER.

la Fille de l’Aiguillenr
VINqUIKUE PARTI K 

Lk> DEUX SOEURS

No 118 ^ (Suite)

IV détail dont il devinait la signi
fies! ion n’échup|ie point .i Chant eru*\ 
niai» mus paraître y faire attention il 
eVngngea dan» lVena lier.

La porte itv# a|>paitetnmts du faux 
Céear était déjA ouverte Lorsque Chan- 
terxiee e’y présenta et le valet de cham
bre ee tenait Smr to seuil.

Prévenu par Tm*jRt*aUifr, il int rodui- 
•it I*' jeune ha «urne dan» une très luxu
euse pièce nwwitée d.ui# le majeet ueu x 
style Louie XIVr, et l'imitai la devant 
une table chargée de journaux du ma
tin, de revues et de livre».

Cela fait le laquiti» ferma .-wkgneuse
ntent La pnrte de l’antir-hambre qui 
<xinduisait de ce minai A la porte d'en
trée, et vint »* pieter dans un petit 
fumoir «épuré de La pièce où se trou
vait Chanter*** par de aimt>’j*» tentu- 
rvs. ù

Ito ce prou©, il lui était facile de per
cevoir be moindre mouvement de Tin-

II pouvait même le voir en écartant 
légèrxv.. Mit le# tenture» auxquelles 
Chnntenme tournait Le do».

Le valet put ainsi «'assurer que le 
jeune hmmp© après avoir regardé l'heu
re A et luftntne, prenait un lèvre et se 
plongeait dan» une lecture liéate.

Exactement dix minutes après que 
Chantentmii eût «enté A la porte de l’hô- 
teL du faux Césir de la P«iugoraye, un 
wcond coup do «um»i te très violent 
arracha brusquement TmueæLlier de la 
rêverie où l’avait jeté la venue du 
jeune homme Inconnu.

—Qu'cet-ce encore que ce lu ? pensa-t- 
il.

IL tira le cordon, ot vit presque aus
sitôt parait w «ur to eeuil de la loge 
un homino trèe haut de taille, vêtu d’un 
uniforme de livreur de magasin, por
tant une casquette A La large visière 
rabattue sur les yeux, et qui déposa 
A Si*» i tied s une énorme malle tie voya-

—C’est bien monsieur de La Fouge- 
raye, ici f demanda L'homme avec un 
fort accent anginrS.

Oui, monsieur, répondit to concierge 
de Maillard.

—Bon..... VoilA une malle de voyage 
qu’il a achetée chez Kutndry, rue Au-

Où faut-il ln remiser ?
T rousse Hier secoua la tête.
—Monsieur le comte ne in’n donné 

aucun ordre, je ne eu» ce que vous vou- 
tos dire.

L'homme haussa I**# épaules, ot pre
nant dans la «icoche qu'il portait on 
bandoulière une Liasse de papier», il 
en tira une facture acquit ée, et In t en
tendit A son interlocuteur.

—Tout ce que je saie, dit-il, c’eet que 
c'est payé.

Regardez In facture, si c’eet pat* 
bien nu nom do votre patron.

T rôtisse Hier prit le jvnpior qu'on lui 
présentait, et fit quelque» pue vers la 
fenêtre donnant eur In ruie pour véri
fier l'adres.se de l'acheteur.

Mai» A peine avait-il tourné le d<*t 
au livreur, qu’il e> sentit happé A la 
gorge comme par les pince» d'un étau, 
puis «rnLevé de terre |>ar u 
réeietible.

Iüi respiration lui 
w* fermèrent, et LL pei 
connaissance.

Lorsque La formidubl. 
desserrant lui permit de reprkntTTë i>oh' 
«‘flsion de Lui-même, le ,petit homme 
«5 trouva eur non kit, tout au fond de 
la seconde pièce de la l<tge, pièce qui 
d<vnnait sur ln cour, fort loin du tim
bre électrique et il reconnut penché eur 
lui, le visage menaçant de Murton qui, 
ne cherchant plus A dissimuler sa |>er- 
eonnalité nu contrai.ro nvait. rejeté loin 
do Lui sa casquette.

—Master John, nrtioulin péniblement 
T rousse Liter d’une voix tremblante.

—Eh bien, on recommit Les amis, ri
cana. le géant.

(."est gentil, éa nu moins.
Et en va toujours 'bien' Troueeel Lier ? 
l’a» changé, en vérité.
Moi non plus, du reste, comme tu a» 

pu U» voir.
In poignée cet tou>>urs bonne.
—Qu'est-ce que vous me voulez ?de- 

manda le petit homme avec effort.
Si voue venez pour voler, nvin boa 

Murton, vous devriez savoir que je n'ai 
rien, presque rien, que je suie un pau
vre diable et que ce n'est pas chez inoi 
qu'il faut s'adresser pour faire bonne 
chasse.

—C'est pne tout en 1 fit violemment 
Murton, je te laisse le vol, c’est ton 
affaire.

Moi, jé veux te tuer.
Et le géant articulait lentement cha

que mot, pour mieux faire pénétrer 
dans l'ftme de Troussellier une impres- 
sitm de terreur.

Je vais te tuer, tu m’entends bien, si 
tu ne fais pas exactement ce que je 
veux que tu Casse.

Allons, lève toi, et vite. '
Ln gigantesque ami de Reginald avan 

ca une chais* près de la table où se 
t rouvaien de L'encra, un porte plhme' 
et un buvard.

Puis, le dos tourné vers la (>orte qui 
faiewit communiquer La chambre de 
Troussellier avec sa loge, il tira de *a 
sacoche deux feuilles de papier A lettre 
dont l'nne était déjA couverte d«5 ca
ractères d'écriture, et mettant la fenil 
le blanche sur la table, 
y—Assieds-toi LA, dit-il A l’ancien mé
decin aux trois quart» mort de p ur, 
et écris ce que je dicte.*

Troussellier s’assit, prit la plume 
d’une main Irembkinte et attendit,avec 
hi plus vive anxiété, la suite de Pa
vent ure.

—Tu es prêt f
-riOui, Murton... Mais qu’est-ce qu 

vous voulez me faire ?
—Tu m’ennuies..... Ecris
Et le géant «mrowa d'ép kcr péni- 

blement.
"Ma chère Jenny,

Je recoin à Vinstant un ordre de M. 
le comte qui m'oblige à partir immé
diatement.

Mon absence durera probablement 
toute la journée. *

Ne t'inquiète donc pas de moi."

—Et maintenant. signe.
Comment, tu u***«• vecora rien écrit.
—Je n trairai tien avant de savoir 

ee que vous «lie/ faire d*' moi. répéta 
Troussellier qui. pir un violent effort 
de volonté, i*aivenait iS trouver un 
peu de «oui.ig*'

Comme vous av«*e pr<»l>.ihlement l’in*- 
tention de me «uer après que Jn vous 
au^ti ol>éi, autant que ee soit
tout de suite.

Seulement, vous «en z |»ri» et guiL 
lotiné, master John.

—Foi de Mu’rioii, déclara If géant, 
je ne te tuerai pas si tu écris, tandis 
que je t’étranglerai infailliblement *i 
tu n'écris pas.

Je x-eux te mener quelque |*art où 
on a lw«<ân de toi.

T rousse 1 lier ha u sa» i mpercept i b le
nient les ép.mkxs.

—La brute, pensa-t-il.
Il s’imagine m'emmener ainsi avec 

lui, et il ne comprend |vis qu’A |»eine 
dehors je crierai comme un putoia et

que j’ameuterai tout le quartier A 
mon secours.

Ah, le# gens qui paient ce gros élé
phant pour faire cette besogne-lA ont 
un bien triste eerviteu».

Et tout haut il déclara :
Je vais écrire bien vite cette lettre
e J va La écrire bien vite cette lettre 

et vous suivre où il vous pl tira de me 
conduire.

Mais tandis que Troussellier, ae cro
yant déjA sauvé, traçait allègrement 
son paragraphe «>us la dernière let
tre de sa «ignatura, il se sentit brus
quement tiré en tirrlère.

Un bâillon venait de s’appliquer sur 
se# lèvres.

—Eh bien, que signifie cette violent 
ce, pensa-t-tl, terrifié de nouveau.

Il voulut se lever, unis déjA un 
noeud coulant enserrait ses jambes.

Murton lui attacha ensuite Les bras 
sans difficulté derrière le dos.

Alors Je géant referma tranquille* 
ment «i sacoche, enfonça sa casquette 
sur se# yeux, ©t prenant b- ket it hom- 
m> tous son brus, comme un paquet :

—En avant, master T n>us«‘ 1 lier ,d i t - 
il joyeusement.

Quelque# instants plus tard, l'an
cien médeein était enseveli dans l'é
norme nulle, préalablement percée de 
trou» |>our qu'il pût,—sinon s’y tenir 
A l’aise, puisque Murton afin de i'y 
faire entrer, avait dû lui replier les. 
t a Ion» A lu hauteur de» reins,— du 
moins y respirer et y vivre.

La malle fut e neutre refermée soi
gneusement.

Murton la chargea sur son épaule, 
aussi facilement que si elle eût été 
vMe, ©t, après s’être tiré A lui-mê
me le cordon, sortit de l’hôtel dont 
il poussa la porte devant lui..

Puis il installa le colis sur une petite 
voiture A braa qu'il avait laissée dans 
la rue contre le trottoir.

Un sergent de ville hc tenait 
cisément en faction A quelques pas de 
IA, et regardait le manège de ce grand 
diable, sans en être du reste autre
ment inquiété, car les allures de Mur
ton ne préwntaient rien d’rxtraordi-

Et comment mtpiKiser qu'en plein 
jour, au coeur de Paruq l’enlèvement 
«l’un homme pût être .ainsi accompli 
dans une maison où, selon toute appa
rence, devait se trouver un nombreux 
pi'rsonnel.

—Quelle develne, grommela l’ancien 
chercheur de diamants de façon A être 
entendu, voilA qu’on s’est trompé A 
la boit© et qu’il faut que je remporte 
tout I© fourbi.

Qujé misère. . En v’IA une vie...
I> Ijgardien cto la paix, que laissait 

parfaitement froid le méiontentement 
de erp personnage à l’accent britnn- 

tourna le 
qui se mit en 

marche |*oumant devant lui sa petite 
voiture dans la direction de l’Opéra 
et sifflant en signe convenu.

Murton n’avait pas fait cent mètres 
qu’il croisa Jenny Troussellier.

Elle revenait de faire loe provisions 
p'uA tôt qu’A rordin.aire, n'ayant pis, 
c© matin-IA, prolongé ses stations chez 
les marchands de vins du voisinage.

—Eli bien, j'ai de la chance, pensa 
le géant.

Obligé d'emporter tous les deux.
ils auraient été vraiment un peu 

trop serrés 1 A-dedans.
Et il continua «m chemin lente

ment, tandis que Jenny regagnait l'hô
tel et trouvait la porte simplement 
poussée telle que Murton l’avait lais
sée.

Elle entra oabpz intriguée de cette 
anomalie et courut A la loge.

La loge était vide, mais La lettre 
de son mari placée bien en vue sur la 
table A côté du buvard encore ouvert 
et de la plum" encore humide lui ex
pliqua le départ inattendu de Trom-

iiabitué© aux manières exigeantes de 
Mastien Maillard elle n** fut nulle
ment étonnée et commençait de pré
parer son déjeuner solitaire lorsqu'elle 
entendit descendre l’cscaliir qui me
nait aux appartements de llastien 
Maillard.

Elle «e mit sur le seuil de la loge 
pour voir celui qui sort ait de chez «m 
m litre en l'absence de celui-ci, espé
rant avoir peut-être quelque rensei
gnement «ur La cause du départ Ino
piné de son mari, mais elle ne vit 
qu'un jeune, homme vêt.u avec élé
gance et qu’elle ne connaissait pas.

C’était Julien Chanteront1.
Ixumque 11» signal de Murton sifflo

tant tel que convenu était monté ju?- 
qu’A lui, Chanterons comprenant que 
la besogne élait terminée, s’était dit 
qu’il pouvait partir.

Il attendit encore dix mihutei.
Après quoi il se leva ety,fit bruyam

ment quelques pas dai^fle salon.
Aurai tôt le valet de chambre du 

fnuieÇésar parut.
—Que monsieur ne s’impatiente pas 

trop, dit-il olinéquieusemenl.
Monsieur va renter.
—Malheureusement, répondit le. jeu

ne homme, il m'est impossible d’riten
dre plue Umgtemps.

X cêcl m <nfte eur Laquelle j’ai de- 
mmdc on r d - ou* p nr d-m^n A 
M. de la Fouger.iye.

Vous la lui remettrez et vous lui 
, direz que js ne préserverai de nou- 
I ve i u riiez lui demain A cette même

Et tendant le hriMoL eu valet de 
jchimbra, Cbantereee s'était lentement 
retiré, reconduit jusqu’A la première 

| mire he de l’escalier par le ?oup onneux 
i laquai».
1 (à contiantar)

jr

l Ameublements

de-ce personnage A l’accent 
niqi k hnjjesfi les épnuI v* et 
dos Vau faux livreur, qui s

De.... 
Salles à, 
Manger

De $18 jusqu’à $160.00
Si vous voulez meubler votre salle à manger 
Nous pouvons le faire pour vous.

VALEUR SPECIALE À $18 00

Autres ameublements à $20, $22, $24, $28, $35, $40.

Acajou, Chêne antique, Chêne jaune.
Chêne uni, Frêne, et n’importe quel 
genre que vous désirez.

1

NOUS ACCEPTONS DES 
PAIEMENTS MENSUELS.

LISEZ

Surtout lisez
ses .».*}. .

S. A. LUKE & CIE
=59 Rue RIDEAU

C -

* THE METROPOLITAN ”

Le* annonce* du T KM PS 
rapportent profit à I an
nonceur et à l'acheteur en 
même tempe. A l'annon
ceur en faisant connaître 
sa marchandise ; à l’ache
teur en lui apprenant où 
acheter à bon marché.

LES ANNONCES DV

TEMPS
Senti ou jour* intéressantes 
k lire, car elles sont renou
velées très souvent ...

Lisez-les toutes
DEPOTS du “TEMPS”
LE TEMPS est en vente tous 

les Jours dans les endroit 
suivants

F. X. G rouir, bijoutier, 77 rue Bank.
J. G. Kilt, libraire, 18 rue Rideau.

^ Chaptnant et Cie., Libraire, 60 rue Ri-

F. Kehoe, libraire, 104 rue Rideau.
E. Sa va rie, barbier, -17 rue Rideau.
A. Desjudui», barbier, 228 rue Ri-

M. Dee>irdina, tajxice, 248 rue Dal- 
housie.

J«s. Bérubé, é{kicic.r, 198 rue DaLhou-

C. Deermiers, épicie r, 224 rue Dal- 
housLe.

Je». Lemieux, fruits, 415 rue St Pa
trice.

D. Morin, épicier, 606 rue St Patrice.
A. La ruee, mode#, 667 rue St Patrice.
J. Mousse t te, libraire, rue Main, Ilull.

MMES ."AIDLES

PAPIERS -
PEINTURES

AU MAGASIN POPULAIRE 
DE A BASSE-VILLE,

97-99 BÜE CLARENCE.
Clean le exposition (le HO,000 roaleanx (le tapisseries et 

’(> bordures du meiilenr goût, de couleurs les plus tiches et 
e* plus variées et à des prix très réduits. ''Un assortiment de 
i'cin.uie*. huiles, vitres, pinceaux, toiles et pôles poor châssis 
I i,nt ouvrage tel que peinturage, blanchissage, lettrage d’en» 

* gne(, etc, à des prix qui défient la compétition.

Tapisseries valant 30c. pout 15c.

:,jtAK
fl OO flacon 1 _v cid cl^ra-'de t-d

siiiiraledtKr. iitn

CKCI1KVUN D
tuitement Je Quél

;miporte gra
J età Itobervâl

autre* luiitits, les nouveaux colons de 
bonne foi qui vont s’établir sur des terres 
dan* la région du Lac St-Jean.

Le gouverflkincnt provincial offre en 
vente au défit de 2,000.001) d acres de 
b dies terres à blé dans cette région, à an 
prix nominal de 20 centina l’acre.

Dp* bateaux à vaiteur voyagent régu
lièrement durant la saison de navigation, 

entre Koberval et les meilleures terres pour le* culone, aituées au nord et à 1 ôueat 
du Lac Ht Jean.

Excellente jHJuvoira d’eau diaponiblea le long de la ligne pour moulina A pulpe, à 
papiers et autres industrie*. Le* nouveaux colons trouveront de l’emploi dans lea 
moulina déjà établis et dans Vin luatrie du bMa de construction.

Un magnifique guide illustré pour le* colon* eat envoyé gratis à quiconque in 
fait la demande à KPlNft DUPONT, l’agent do colonisation de la Compagnie 
à Québec, do qui le* colons on perspective peuvent obtenir de plue amples ren
seignements.

I limât - Fon bois Excellente Eau.
g3P*Trains réguliers entre Québec, Roberval, Lac St Jean ot Chicoutimi.

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent général du fret et des passagers. Secrétaire et gérant

Bnrpan principal : TERMINUS, rue St André, Québec.

u ii 5c. " 3c.
1*. 8.—Nous sollicitons rwpectuensoment nno visite de 

tontea les p( raonuos qui ont bc oin de ces articles. N’onb icz 
pas que nous n’exagérons ri- n. Venez examiner les marchan
dises et vous serez convaincus dn bon marché que non* 
vous offrons. __________________

GEORGES PHILBERT.
A de» prix ►pë?iaux
Aar/.V/.V/.V.
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faire le encre d’érable.
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RUE 8Ü8SKX, OTrAWA.

TRÈS PROPRES et aucunement ava
riées, tel est le verdict pour les mar
chandises lavées avec le
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GILT EDGE 

Strachan
Il ne reete aucune mauvaise odeur à l’odorat 

NI r.uoune tache sur les couleurs.

VENDU CHEZ TOUS LES EPICIERS 
i PREMIERE CLASSE -

ai but ion de me primes un lien ton* la, dernier* rendredi* et 
rheqne mois à notre boread lJKi rue Sparte.

Dàmandi 7. noe cetalognee de primee.
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meilleures Com
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WESTERN ASSURANCE Co.
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THE SUN SAVINGS AND LOANor (/ita'va.
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